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La Gazette des écoliers
Mai

Pour faire de beaux rêves à l’école….

Nous avons la chance d’avoir eu de nouveaux draps housse pour nos couchettes
confectionnés par la

mamie d’Ambre et Malo. Un grand merci à elle pour ce beau cadeau. 

Animation «     école et cinéma     » 2023-2024

Les élèves de la classe de CP/CE1/CE2 ont participé à l’animation « école et cinéma » organisée
par le Ministère de l’Education Nationale. Cette animation permet aux élèves de visionner 3 films
durant l’année scolaire afin de les sensibiliser au « septième art »  et de leur faire acquérir une 
culture cinématographique.

1/L’homme qui plantait des arbres

Tiré d’une nouvelle de Jean Giono, ce film raconte l’histoire d’Elzéard Bouffier, qui plante des 
arbres pendant des dizaines d'années afin de faire revivre sa région, la Haute-Provence, qui se 
meurt de sécheresse.



La poésie du texte, la finesse des dessins ainsi que la beauté de l’histoire ont ravi les enfants.

2/Les burlesques (films muets de Buster Keaton, Charlie Chaplin Charley Bowers)

Bien qu’ayant une centaine d’années, ces films n’ont pas vieilli… Hilares devant la maladresse de 
l’apprenti maréchal-ferrant ou du curiste timide et intrigués par la machine à rendre les œufs 
incassables, les enfants ont ri d’un bout à l’autre !

3/Une vie de chat

D’une très grande qualité tant sur le plan des dessins qu’au niveau de la qualité de l’histoire, ce
dessin animé a suscité l’enthousiasme chez les enfants. La double vie du chat, les mésaventures de

Zoé dont la maman est commissaire, la cruauté du truand Victor Costa, tant d’éléments pour
ménager un immense suspense…Ce film d’animation de 2010 est assurément une réussite dans

tous les domaines !

Maternelle au cinéma

Maternelle au cinéma est un dispositif d’éducation artistique au cinéma destiné aux élèves de 
l’école maternelle qui a pour objectifs de favoriser la découverte de films en salle, de faire aimer 
le cinéma et d’engager les enfants dans des univers artistiques et culturels. 

Les films proposés sont choisis pour leur qualité artistique et parce qu’ils reflètent la richesse du 
cinéma contemporain et du patrimoine. L’un des enjeux du dispositif est de faire découvrir aux 
plus jeunes le cinéma dans toute sa diversité. 

Ainsi cette année, trois films nous ont été proposé :

Les Contes de la mère Poule, un programme de trois courts métrages ; trois histoires dont les 
héros sont fabriqués à partir de tissu, laine ou papier découpé. Nous avons bien apprécié cet 
univers magique.

Neige et les arbres magiques. Un film que nous avons  particulièrement aimé.  

A la veille des grandes vacances, Prune quitte ses parents pour la traditionnelle sortie scolaire de 
fin d’année. Mais une incroyable tempête de neige s’abat sur la ville.  

Ce film a été l’occasion de découvrir la vie des petits Inuits, leur façon de vivre, leurs coutumes. 
Un magnifique conte hivernal. Nous avons pu récupérer le Dvd du film et les enfants qui le 
souhaitaient pouvaient le visionner à la maison en famille. 

Katia et les crocodiles, nous a moins captivé. Il s’agit d’un film tchèque en noir et blanc de 
1966. C’est l’histoire d’un écolier qui confie à Katia les animaux de sa classe pendant les 



vacances : deux lapins, un petit singe un étourneau qui parle, des souris blanches, une tortue et un
bébé crocodile. … les animaux s’échappent et tout le monde court à leur recherche.  Quelle 
journée !

 Un film effectivement moins adapté pour les enfants de la classe mais une découverte quand
même intéressante.    

Les CM 

Comme les autres classes, les CM ont aussi vu 3 films :

1- Arbres (Documentaire France, Belgique Sophie Bruneau, Marc-Antoine │ │
Roudil)

Arbres est une histoire de l’Arbre et des arbre. Le film raconte les grandes différences et les petites 
similitudes entre l’Arbre et l’Homme avec l’idée prégnante que l’arbre est au règne végétal ce que 
l’homme est au règne animal.

Les enfants n'ont pas trop accroché même s'il y avait des images magnifiques.

2- ET – l'extraterrestre (Fiction  États-Unis  Steven Spielberg)│ │
Elliot, un garçon de dix ans, découvre un être venu d'une autre planète et lui construit un abri 
dans son armoire. Rapprochés par un échange télépathique, les deux êtres

ne tardent pas à devenir amis. Aidé par sa soeur Gertie et son frère aîné Michael, Elliot va alors 
tenter de garder la présence d’E.T. Secrète.

Les élèves ont adoré ce film des années 80.

3- Une année polaire (Fiction  France  Samuel Collardey)│ │
Pour son premier poste d’instituteur, Anders choisit l’aventure et les grands espaces: il part 
enseigner au Groenland, à Tiniteqilaaq, un hameau inuit de 80 habitants.

Dans ce village isolé du reste du monde, la vie est rude, plus rude que ce qu’Anders imaginait. 
Pour s’intégrer, loin des repères de son Danemark natal, il va devoir apprendre à connaître 
cette communauté et ses coutumes.

Les enfants l'ont bien apprécié malgré le fait qu'il soit en danois, sous-titré.



 École  des Courtines et Médiathèque de Duerne

Nous bénéficions un mardi après-midi par mois d’animations à la 

médiathèque de Duerne . 

Marie Claire et son équipe de bénévoles nous accueillent pour proposer des animations autour 
des livres et de la lecture. Les plus grands peuvent choisir un livre qu’ils emmènent chez eux. 
Pour la classe maternelle, les livres empruntés sont consultés ensuite en classe. 

C’est un moment fort apprécié par tous les enfants et nous remercions toutes les personnes qui sont
présentes chaque mois pour rendre ce temps agréable et riche en découvertes.

Mme Madrid, chef d'établissement



Théâtre à l'école     !

Les élèves des classes de CP-CE et de CM vous invitent à 
assister à leur 1ère, le mardi 28 mai à 14h30 à la salle des 
fêtes de Duerne. 
Toutes les personnes disponibles sont les bienvenues.

Mme Madrid, chef d'établissement



                       
Café Littéraire 

Notre prochain café littéraire sera le jeudi 6 juin à 14h00 dont le thème choisi sera les romans 

« faits réels », les histoires vraies 

Pour plus d’informations, vous pouvez appeler au 04 37 20 02 45 ou par mail à : 

bibliotheque@duerne.fr 

A bientôt ! 

L’équipe bibliothèque 

 

A vos agendas !  

 

 

• Notre prochaine déco spéciale « jeux olympiques » va bientôt être mise en place, vous 

pourrez venir admirer ce que nos super bénévoles ont fait. Tout est fabriqué main et la 

plupart du temps avec du matériel de récupération !! 

 

• Exposition sur le thème des pays nordiques qui, pour rappel, est le thème du prix des 

grands d’monts 

 

• Jeudi 23 mai : fête de clôture du prix « les grands d’monts » à la salle polyvalente de st 

Genis l’argentière à partir de 18h00 ! Merci à tous nos lecteurs d’avoir voté pour ces 

romans proposés sur le thème des pays nordiques. Nous vous attendons nombreux pour 

cette fête qui aura au programme des expositions, un spectacle à 19h « lire entre les 

cordes », 20h annonce du lauréat, buffet nordique, vente de livres,…. 

 

 



Réservations au 06 41 54 71 80
ou sur HelloAsso >>>

THÉÂTRE

1ère partie :
C’est l’histoire d’une jeune �lle qui découvre pourquoi elle veut vivre debout !

2ème partie :
C’est l’histoire d’une jeune �lle déterminée qui ne court pas, mais qui vole !
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Salle des Fêtes • Rue des Écoles 69850 Duerne • Tarif : 5€ / 8€ • Planches : 10€
Buvette et planches à partager sur place



DUERNE 
Du 1 juin au 30 juin 

 

 RANDO  -   VTT   -    RUNNING 

Les Chevreuils du Printemps 
 Edition 2024 

 Départ : Parking bas du village 

 Participation libre (Boîte aux lettres à disposition au départ) 

Les organisateurs déclinent toute responsabilité en cas d’accident 
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Plus d’infos : www.cad-duerne.fr 



 

 

Chers Duernois, Chère Duernoise, 

 

Le 15 septembre prochain, plusieurs associations duernoises organisent la 2ème course de caisse à savons de Duerne. 

 

Pour cet événement, qui a connu un grand succès l'année dernière, nous avons besoin de bénévoles ! 

 

 

Inutile de faire partie d’une association, votre bonne humeur et l’envie de faire de cet événement convivial un succès, suffit !!  

 

 
Si vous êtes partants merci de nous le faire savoir soit par téléphone en contactant Florence au 06.67.99.80.33, 

soit en remplissant le coupon ci-dessous :  

………………………………………………………………………………………………………………… 

COUPON à rendre à l’APED dans la boite aux lettres de l’école ou au VIVAL au plus tard AVANT le 31 Mai 2024   

        

 NOM PRENOM : …....................................   Je suis disponible toute la journée* 

 TELEPHONE : …....................................    Je suis disponible le matin*  

 EMAIL : …....................................   Je suis disponible l'après midi*  

        

        

 *Je choisi d'aider sur:       

     Je n'ai pas de préférence    

    Buvette      

    LE MATIN : Installation barrières, balisage,   

    FIN DE JOURNEE : Rangement barrières   

    Commissaire de course    

        

………………………………………………………………………………………………………………… 

           Merci 
L’équipe de la caisse à savon de Duerne 

 

 

 

A NOTER:  nous recherchons actuellement des SPONSORS :  

Si vous êtes intéressés ou si vous connaissez des personnes susceptibles de devenir Sponsor, 

merci de contacter Mathieu au 06 29 60 89 88  



Don du Sang 

St Martin en Haut 

Salle des Fêtes 

Vendredi 31 mai 2024 

De 15h30 à 19h 

Place du Plomb 

Ne pas venir à jeun et se munir d’une pièce d’identité 

Inscription  

Je peux prendre mon rendez-vous sur : 

                               efs.link/rdv  

 

wlmailhtml:%7b2C6748CD-8FCC-4390-B189-41E731199205%7dmid:/00000071/efs.link/rdv


 



CA A PARU DANS LA PRESSE 
 

Le Progrès du 16/04/2024 

 

Romy Chenelat et Céline Iannucci vous servent 

l'apéro 

Samedi 27 avril 2024 à 20 h 30, à la salle des fêtes de Duerne, le Comité 

d’Animation Duernois présente une comédie écrite et mise en scène par Dominic 

Palandri, "Apéro thérapie" avec Romy Chenelat et Céline Iannucci. 

 

 Un grand moment de détente et de rire. Dès 20 h, vous aurez la possibilité de 

vous partager des planches de charcuterie fromages.  

Il est prudent de réserver à l’office du tourisme au 04 78 48 64 32 ou sur Hello 

Asso. 

Entrée du spectacle à 20 €, planche à 10 € 

 
Le Progrès du 25/04/2024 

 



Les jeunes rugbymen des monts du Lyonnais ont 

rencontré les stars du LOU 

 

 
Ce mercredi 24 avril 2024, les jeunes de l’école de rugby du RDM ont pu partager 

un agréable moment avec des joueurs du LOU Rugby. C’est dans le cadre de la 6e 

édition «des Mercredis du LOU» que deux joueurs pros, Loann Goujon et Semy 

Radradra, accompagnés de Manon Génin qui évolue en féminine élite 1, ont pris part 

à l’entraînement : Un véritable en avant pour les jeunes joueurs du RDM. 

 

 

 

Article et photo : Jean Pierre Avenier 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le Progrès du 10/05/2024 

 

Perte d’autonomie : une colocation particulière 

accueille ses premiers habitants 

En ce début du mois de mai, la colocation à responsabilités partagées de Duerne 

accueille ses premiers habitants, des personnes âgées en perte d’autonomie (GIR 

4 à GIR2), atteintes d’une maladie neurodégénérative. 

Les résidents auront un accompagnement jour et nuit, avec des professionnels, 

des aidants et des bénévoles résidents dans les monts du Lyonnais, à Chazelles-

sur-Lyon et alentours. Le projet porté par l’association Solidair-aidants 

constitue une alternative à la vie seul à domicile, comme à la vie en 

établissement, selon les principes de l’habitat inclusif.Il repose sur les valeurs de 

solidarité entre les habitants, et de mutualisation des moyens. Quelques places 

sont encore disponibles. 

 

L’habitat se situe au centre du village, à proximité des commerces. La maison de 

270 m2 est composée de 8 chambres de 20 m2 , ainsi que d’espaces communs 

(notamment une grande pièce de vie de 100m2 avec cuisine ouverte) et d’un 

grand jardin. 

Ce programme immobilier a été mené en collaboration avec le propriétaire du 

bâti : Deux Fleuves Rhône Habitat (ex OPAC du Rhône). L’organisation et la 

gestion de la colocation sont directement assurées par l’association Solidair-

Aidants. 

Article et photo : Agnès Grange 
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Une Nuit Tragique…4/7 
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Après un festival de piqures, bandages, merchurochome, calmants, le blessé peut enfin se 
reposer. Nos infirmiers ne sont que modestement équipés, Il faut envisager un transport dans 
un centre de secours. 
Pour le commandant Marey (Chef FFI de la Loire) Il n’y a pas à s’embarrasser de scrupules, la 
seule solution : l’Hôpital de Saint Martin en Haut. 
-Mais c’est faire courir des risques aux religieuses de St Martin ? Ce sera difficile de faire 
admettre aux allemands que c’est un natif de Larajasse ou de Duerne ? 
Le Commandant Marey insiste. 
-Vous emmènerez l’Américain et tous vos blessés à l’hôpital de St Martin cet après-midi ! et si 
l’on fait des difficultés pour recevoir vos hommes, je descends moi-même là-bas et je déculotte 
la sœur mère devant les novices ! 
 

Joseph Besson : Dans la nuit finissante, bien triste est le retour à Saint Appolinaire ! Devant 
nos yeux rougis, dansent encore les grandes flammes du gigantesque brasier incandescent. 
Nous restons silencieux et inquiets, redoutant toutes les répercussions que peuvent avoir ces 
tragiques événements. Une même gravité qu’explique la présence toute proche de l’occupant. 
Les risques encourus sont grands. Rares sont ceux qui, malgré la fatigue à la limite de 
l’exténuation peuvent trouver une heure ou deux de sommeil. Quand vient l’heure du ‘’jus’’ ce 
matin de 15 août, tous les visages gardent l’empreinte des terribles minutes vécues quelques 
heures auparavant. Puis le poste grésille, la station  de radio annonce : 
‘’Ce matin, à l’aube, la VIIe armée Américaine et une 
armée de la France Libre, sous les ordres du Général De 
Lattre de Tassigny, viennent de débarquer en Provence, 
aux environs de St Tropez et de Saint Raphaël.’’  
Les échines se redressent, les visages s’illuminent, cette 
fois on tient le bon bout ! L’angoisse du danger s’estompe, 
car chacun de nous pense que les allemands vont avoir 
d’autres chats à fouetter.  
Pendant toute la journée, alors qu’on dresse l’inventaire du matériel stocké dans les trois 
camions, l’oreille collée au poste, j’écoute, pour transmettre aussitôt les nouvelles du 
débarquement.  
Ce jour  j’apprends la mort de mon ami Léon (Claude Protière), natif de St Sym. Le G.M.O Liberté 
en position à la sortie du tunnel de Viricelles a essuyé le feu des miliciens fuyant St Etienne. 
Léon Protière a été tué sur le coup d’une balle en plein front. 
Léon est mort, combien de croix faudra-t-il porter ? Combien d’amis disparus faudra-t-il pleurer 
avant qu’enfin ne vienne la PAIX ? 

Le 16 août, Mary et son état major reçoit la mise à disposition de toute une aile du château 
de Chamousset et va l’occuper le soir même.  
 

Mais que s’est-il donc passé le 14 août à Yzeron ?  

Il faut remonter au  2 août. Le G.M.O. Liberté prend congé de ses cantonnements 

du Bravarel à Haute Rivoire qu’il occupait depuis le 14 juillet lors de la prise du 

maquis. Direction le bois de la Lienne à St Martin en Haut. Il s’installe dans une 

ferme à flanc de colline et domine toute la région de Saint Martin. Il participe à 

de nombreuses opérations de sabotages et de parachutage. Sous les ordres de 

Rodolphe dont le supérieur n’est autre que le capitaine Marey, chef FFI de la Loire. 

Débarquement de Provence 



Il est contraint parfois à prononcer l’exécution de prisonniers allemands, collabos, 

agents de la Gestapo et autres pillards. 

 

Clément Fereyre : Le 13 août, des commandos de sabotage partent faire sauter des lignes 
téléphoniques ou électriques. 16 hommes sont chargés de détruire un convoi de munitions 

venant de l’Arbresle en direction de 
Montbrison. Les charges de plastic sont 
posées avant l’entrée Nord du tunnel de 
Viricelles. L’attente est longue. Soudain c’est 
dans l’autre sens qu’un train se fait entendre, 
dans le dos des maquisards. Quel convoi peut 
emprunter cette voie perdue un dimanche 
matin ? Train de gravier de la Loire ? Le 
convoi est stoppé par un drapeau rouge et 
Léon arrête ses grenadiers.  

-Attention ne tirez pas ! Ce sont des civils ! 
Il s’avance et s’apprête à ouvrir une portière. 
-Mesdames, messieurs, n’ayez pas peur et veuillez descendre sur la v… 
Des coups de feu partis du wagon couvrent ses paroles. Léon titube, lève son parabellum pour 
riposter et s’écroule. Une deuxième salve l’atteint au sol. La fusillade gagne toutes les voitures. 
Ce sont des miliciens qui fuient St Etienne ! Le train repart sous un déluge de feu des deux côtés, 
la locomotive qui avance vient écraser les crapauds qui explosent. La voie saute 5m devant la 
machine et le mécanicien-milicien tente le tout pour le tout. L’aiguillage du cisaillement lui est 
favorable puisque prévu  pour le sens contraire, le lourd engin passe en tressautant et les 
wagons suivent docilement. Les hommes de Léon mitraillent le train qui défile jusque-là 
masqué par le tunnel et le convoi s’éloigne dans un concert de hurlements.  
On transporte les blessés du commando G.M.O vers la camionnette. Léon respire encore. La 
voiture roule depuis 5 minutes lorsqu’il rend son dernier soupir. Nous rentrons à la Lienne. 
-Léon est mort ! C’est la stupeur ! On a aussi des blessés ! 

Le 14 août, L’état major de l’armée secrète de la Loire est là. Ces messieurs doivent faire 
partie d’un tribunal militaire et se prononcer sur le sort des détenus : un chef milicien et un 
jeune doriotiste capturé à Soucieu en Jarez. Onze heures ! C’est le verdict ! le milicien sera 
passé par les armes cet après-midi mais le jeune sera gracié, affecté aux cuisines… 
Il est 15h, le milicien est mort, René le frère de Léon (Claude Protière) lui a donné le coup de 
grâce… 
Peu de temps après une longue rafale d’arme automatique retentit, venant du Nord-est. 
-Seraient-ce les Allemands qui nous tombent dessus et les nôtres qui défendent pied à pied le 
terrain ? 
Non, après renseignements, les détonations, portées par l’écho viennent d’Yzeron. Les rafales 
ne cessent pas. On entend, sporadiques, les éclatements sourds des grenades. Un motard 
arrive en trombe : 
-Vite il faut du renfort pour Yzeron, ça barde là-bas !  
 

Tout avait commencé 50 minutes plus tôt : 
Car dès le matin, en effet, un message avait signalé le départ d’un convoi Fritz en direction de 
Lyon, Rodolphe a décidé de les coincer au retour. 

Entrée sud du tunnel de Viricelles 



Le commando désigné s’exécute et vient se mettre en place en aval du village. Tout est paré, 
Ils peuvent venir ! 
Ce que les maquisards ne savent pas, c’est que les allemands ont dépassé le lieu d’embuscade. 
Ils sont au village même d’Yzeron en train du charger du bois de gazogène. Un villageois vient 
prévenir les hommes du commando. 
Changement de dispositif, un seul lieu propice au combat : la salle d’œuvres qui domine le 
croisement. Par contre, pas de possibilités de repli, il faut vaincre ou mourir.  
Ca y est ! les voilà ! le convoi descend, des têtes casquées d’acier émergent des ridelles. 
Delorme, l’œil rivé à son colimateur s’efforce d’attendre. La rafale déchire l’air et surprend tout 
le monde. Le mitrailleur allemand s’écroule, les 2 FM du groupe culbutent les hommes sautant 
du camion. Le premier véhicule, désemparé, vient buter dans le talus contre la salle d’œuvres. 
Bourgeat balance 2 quadrillées qui balaient les survivants. Les chazellois profitent de 
l’avantage pour se dégager de ce piège à rat. Seul le Parrain est resté, continuant le tir pour 
couvrir les autres. Les allemands se retirent méthodiquement. Les maquisards contrôlent la 
totalité du croisement. Les fritz cherchent à se regrouper en un lieu moins exposé d’où ils 
pourront se défendre en attendant des renforts. Emportant leurs armes, ils ont abandonné 
leurs camions et leurs morts. 
Alerté par la fusillade, un groupe de résistants du Commandant Mary Basset, stationné près 
du bourg, apporte son appui aux chazellois. 
 
Le camion de notre groupe 3 suit le motard monté réclamer de l’aide à la Lienne. Les hommes 
du groupe 4, eux, traverseront à pied le bois de la Lienne et stopperont toutes tentatives dans 
ce secteur. Nous nous approchons de la fusillade. Des gens terrés dans les fossés regardent, 
anxieux, passé notre véhicule. Le chauffeur serre à gauche en apercevant les grenadiers du 

groupe 1, à plat ventre derrière le talus. Courbés, en file 
indienne, nous les rejoignons. Paul interroge… 
-Combien sont-ils ? Les avez-vous localisés ?  
-Sais pas ! Dix, vingt, on n’a pas eu le temps de les compter ! En 
tout cas ils ont un mitrailleuse ! 
La mitrailleuse aboie à une cadence incroyable puis se tait, 
soucieuse d’économiser ses munitions. Soudain, on entend 
Thibault crier :  

-Hauts les mains ! Sortez d’ici ! rendez-vous ! Appuyant sa sommation d’un coup de fusil. 
Un allemand surgit, levant les bras. Un autre s’échappe en courant pour rejoindre ses 
camarades plus bas dans l’abri d’un chemin creux. 
On voit alors un résistant d’Yzeron escalader la balme et s’écrier :  
-On les tient ! Ils sont là ! 
Un coup de feu claque ! Un seul ! Le jeune tombe comme une masse. 
Paul Bruyère s’est immédiatement jeté à l’abri derrière un rocher et envoie deux grenades en 
direction du chemin creux. La fusillade continue. Je rejoins Paul pour lui apporter des grenades, 
couvert par deux gars du Commandant Mary Basset. Les balles crépitent. Arrivé près de Paul, 
je lui tends une grenade, en dégoupille une deuxième et m’apprête à la lancer. Paul m’arrête 
et me dit : 
-Attends ! Je crois qu’il veulent se rendre ! 
-Stop fire ! Hands up ! Come here ! 
Pendant une minute il ne se passe rien et brusquement une forêt de mains levées surgit du 
chemin creux. Ils se rendent ! 

Des maquisards en action 



Des gars ont ramené les 7  prisonniers au camion. Ils sont allongés à plat ventre, les mains sur 
la tête à même le plancher.  
Nous rentrons, l’exaltation s’est emparée de nous. Nous sommes vainqueurs et fiers . Les 
prisonniers allongés là à nos pieds, entrainés, bien armés, appartiennent à la formation qui 
occupe notre ville de Chazelles,  imposant la domination allemande, faisant respecter le 
couvre-feu.  
Le camion du groupe 1  remonte les cadavres des 9 allemands morts. 
Non ! le G.M.O n’a pas eu de perte, mais un jeune d’Yzeron qui nous prêtait main-forte s’est 
fait tué. Nous avons flanqué une bonne raclée aux allemands. Je rejoins mes cantonnements. 
 
Un peu plus tard, Loulou Montserret me raconte la suite : 
-Les prisonniers parqués devant le P.C. ont été sommairement interrogés par Hoeckel notre 
traducteur. Sur Ordre du Commandant Marey, nous les avons montés jusqu’à une clairière 
dans le bois. On les a alignés près d’un talus et fusillés tous ensemble au commandement. 
Figure-toi qu’après la salve, un fritz est resté debout parce qu’un gars du peloton a tiré à côté. 
Il a fallu remettre ça… 
Il parle d’une voix hésitante, profondément marqué par ce qu’il vient de voir. Je le regarde 
aterré. Il continue : 
-Mais… c’était des soldats, pas des traitres ! Moi qui imaginais qu’on était suffisament 
nombreux maintenant pour prendre le risque de les garder pour les échanger. 
-Tu connais le Capitaine Marey, toujours ‘’Deux yeux pour un œil’’ 
 

« Quelques jours plus tôt au camp de Bravarel, à Haute Rivoire, le Capitaine Marey 

s’est fâché tout rouge contre des maquisards du groupe réclamant que l’on traite 

les prisonniers allemands avec plus d’humanité selon les lois de la guerre. 

-‘’Humains les allemands’’ Vous n’avez pas vu les rapports de la Résistance sur les 

Glières, sur Renaison près de Roanne ou sur Oradour où le 10 juin, les S.S. ont 

massacré les hommes, les femmes et les enfants, toute la population. Chaque matin 

à l’aube, des dizaines de nos camarades tombent sous les balles du peloton après 

avoir été torturés atrocement. D’autres croupissent pire que des bêtes dans les 

geôles. Je ne connais moi qu’une loi de la guerre, c’est celle du talion ! Et si elle 

dit : ‘’œil pour œil, dent pour dent’’ ma devise à moi c’est ‘’deux yeux pour un œil, 

toute la gueule pour une dent’’. » 
 
-Pas question de discuter, et puis tu sais, les prisonniers ne se faisaient plus d’illusions, ils 
étaient déjà morts en pensée. Ils attendaient là, sans faire un mouvement, plantés comme des 
pierres. Pourtant, il était bord nuit, ils auraient pu foncer dans le bois sans qu’on les rattrappe. 
Et bien non ! on sentait qu’ils étaient pressés d’en finir, même celui qui a été épargné par la 
première salve n’a rien tenté pour fuir ! 
-On les a tous tués comme des bêtes, sans même leur rendre les honneurs, sans présenter les 
armes ! 
-Pour ce que ça aurait changé ! 
Je m’en veux de m’être attardé à la ferme du bas. Avec Paul, je pense que nous aurions pu 
intercéder en faveur de ces pauvres types. Après tout, c’est nous qui les avions pris ! 
 



Quelques civils se présentent alors au poste de garde et demandent asile pour la 

nuit. Ils racontent que la peur et l’angoisse règnent à Yzeron. La majorité des 

habitants a fui dans les bois de Py-Froid, tout le monde s’attend à de terribles 

représailles. A travers leurs propos, on sent percer de lourds reproches. Pourquoi 

cette embuscade ? Pourquoi Yzeron ? 
Sans nul doute, Rodolphe va remettre vertement les choses en place. 
Et bien non ! Posément, calmement, le chef de notre G.M.O. répond aux civils. Il comprend leur 
inquiétude mais ne la partage pas. Il a une confiance absolue en ses troupes. La meilleure 
preuve c’est qu’il n’a pas ordonné l’évacuation du camp. Les allemands sont aux abois, ils ne 
s’aventurent que fortement protégés sur nos routes et chaque embuscade réussie, les 
persuade de leur faiblesse. Il faut leur rendre la vie insoutenable pour qu’ils se sentent si peu 
en sécurité qu’ils éviteront plus tard d’établir une ligne de front continue dans la  région 
pourtant propice à la défense. « On s’attend tous les jours à un débarquement des alliés dans 
le midi de la France. Qui sait ? L’embuscade d’aujourd’hui évitera peut-être à votre village 
perché sur son rocher, le sort qu’a subi Cassino en Italie ! Et ça vous le devez à ces pauvres 
petits gars (il montre les corps de Léon Protière et du jeune d’Yzeron Pierre Coleau, allongés 
côte à côte) et au courage de nos maquisards qui auraient eux aussi raison de s’inquiéter 
puisque les allemands attaqués sont cantonnés près de leurs familles. Regardez-les ! Dites-moi 
franchement si les soucis les rongent, s’ils transpirent de trouille ! » 
 
Tard dans la nuit, un ordre bref parvient aux chefs de groupe. En raison des évènements d’hier, 
de nombreuses patrouilles devront battre les environs du camp. On s’attend à une réaction 
sérieuse des allemands… La nuit porte conseil sans doute, car cet ordre est quelque peu en 
contradiction avec les propos du chef rassurant les civils. 
Au matin, une grande nouvelle nous attend :  

« Les alliés ont débarqué en 

Provence ! » 
Sur le coup c’est du délire. Attablés sous le 
chapi, attendant le café que notre cuistot 
réchauffe dans sa roulante, nous scandons sur 
nos gamelles le paso-doble « Rosa ma gitana » 
le refrain préféré du groupe 3. 
Des chazellois en cariole à cheval arrivent au camp : grosses congratulations puis très vite les 
questions. 
-Alors à Chazelles, que se passe-t-il ? Est-on au courant des évènements d’hier ? 
Dès hier soir, la nouvelle  était connue en ville et les gens s’inquiétaient. 
-Mais comment les Allemands ont-ils pris la chose ? 
Ils ont patrouillé toute la nuit. La nouvelle du débarquement en Provence n’est pas faite pour 
les calmer. Des bruits courent qu’ils vont prendre des otages et faire sauter, mairie, écoles et 
église. 
-Ragots de garnisseuses ! Comment sauraient-ils que ce sont des Chazellois ? Il n’y a eu aucun 
survivant ! 
On les rassure en leur disant qu’en cas de menace, Rodolphe à coup sûr jetterait toutes les ses 
forces pour protéger Chazelles.  
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